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ditions d'existence et de progrès dans ce pays. Il sait que

s'il occupe en ce moment le siège arohiépiscopal de Qué-
bec, et si la religion est parvenu à un si haut dégré de
splendeur, c'est grào rau zèle intelligent des évêques, ses

prédécesseurs, qui, comprenant la situation du pays et

l'esprit de la religion, ont su éviter le bruit et l'éclat des
luttes politiques et religieuses, au sein de nos parlements.
C'est grâce à l'habilete, A la modération et a la sagesse

surtout de Monseigneur Plessis, qui était non-seuleînent
un homme saint et zélé, mais encore un homme de gnie.

I Nous avons autant le droit de publier notre pro-
gramme religieux qu'on a celui (le publier des programmes
annexionistes! !! -

Ce sont des catholiques qui disent cela, en face des decla-
rations contraires des chefs de l'église, comme nous l'a-
vons lit plus haut. Ce sont (les hommes intelligents qui
ôsent faire un pareil rapprochement, dans un langage
plein d'ironie pour l'archevêque ! C'est 1' Ordre, un jour-
nal libéral, qui pendant plusieurs années a combattu plus
ou moins directement l'intervention du clergé dans les
affaires politiques, c'est lui qui reproche iiujourd1hui à
notre archevêque de ramener complètement l'église dans
la voie glorieuse que les conciles lui ont tracée !

Bien plus ceux qui secouent si légèrement le joug de la

première autorité catholique en ce pays sont les mèmes
qui depuis dix ou quinze ans accablent d-humiliations et
poursuivent (le leurs anathèmes les membres de l'Insti-
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L'EMIGRA'.'ION. core payé que $2000, ces correspondances ont dû avoir pour
fruits d'empirer le mal qui menace de nullilier la province de
Québec au point de vue des intérêts Canadiens-français.

FICTION ET RÉALITÉ. C'est ainsi qu'on se fait une idée de la position des Cana-

Nos Patriaminfugimuls diens aux Etats-Unis. Certains journaux qui désirent l'an-

et dulcia lnquimusnarva. fexion citent en faveur de ce changement, ces richesses, cette
Aeortin séit unman aisance des Canadiens émigrés.

Au moment où la fièvre de l'émigration sévit, d'junemameère L'Eréneeit de Québec est de ce nombre. Connait-on bien
larmante, sur la population de nos campagnes canadiennes, cette position, ces richesses, cette aisance ? sait-on à quel de-
est Mu devoir des Canadiens émigrés de bien faire connaitre gré les Canadiens sont vus ici?

1eur posîtion depuis qu'ils ont abandonné le sol natal. Vis-à-vis des Americains, -àleurs yeux, que sont les Cana-
Disons tout d'abord, comme préambule, que si noshit s diens ? es posé cette question?

du Canada n'étaient point trompés par certains correspon- Quelle est notre position sociale ? Comptons-nous pour
ants (le journaux, sur les prétendus avantages de l'émigra- quelque chose dans le rouage de l'administration ? Non, pour

rion, luodus ne serait pas aussi considérable et il en coûte- rien. Nous no somms que des étrangers pour les Américains.
rait moins de laumes et d'angoisses à un grand nombre de n. Nous nt, soile qut de u avos du l'ouvrains.
,amilles émigrées. Beaucoup de journalistes ont écrit sur l'é- ls que nous somnmes de bons ouvriers, ae bonnes l'ai pcomme
migration, plusieurs ont bien dit, un grand nombre se sont l dent. somm e d bons ouriems , d un Am me
trom s Le Professeur Langelierd'aprs sa lecture sur les disent. Travaillez côté'un Alleand, d'un Aériai,

trmoins capable que vous, l'Allemand ou l'Américain aura un
Canadiens émigrés, nous parait avoir observé plus et mieux rix plus élevé que le vôtre. On spécule sur nos besoins, on
que les aires. Mais comme le lectureur n'a passe que dix va u Canada chercher lis Canadiens pour remplacr <les Amé-
jours au milieu de ses compatriotes émigrés et que dlordmaire, ricains, des Irlandais, parce qu'on les paie ioins cher et qu ils
on sait toujours conduire un étranger d'une telle position travaillet plus et mieux.
hez les amis ci l'aise,'il n'a pu, dans les circonstances, saisir

toutes les nuances de la position sociale, matérielle et reli- (A continuer.)
gieuse des Canadiens aux Etats-Unis. Comme nous avons
visité -à peu près tous les erands centres ou se trouvent nos CAUSERIE
compatriotes, que nous avons interrogé et observé, il nous est
possible de faire connaitre l'exacte vérité sur ce que nous
avons vu et entendu. Puissent ces quelques observations Nous partions, deux amis, un beau jeudi de la fin de sep-
faire réfléchir un grand nombre et leur faire comprendre qu'il tembre; c'était charmant de lumière putre, de fraicheur, de
vaut mieux vivre au pays, jouir du commerce et les relations mots vifs et de franche gaité.
de ses compatriotes, dans une modeste aisance, que de venir Voilà pour jusqu'à Ste. Flavie, où commence ce fameux
aux Etats dépenser ses forces, son énergie, au service des chemin qui s'appelle i Métapédiac" et dont la confection ne
étrangers, dans une jouissance purement matérielle et loin couta que la bagttelle de $184,948 et 9 centins!
îles lieux de son enfance. Un lench assaisonné nous remet en route, et nous filons sur

tut Canadien, r''rol(és contre Iévêque diocésain; et qui Nous ne parlons ici que de ceux qui émigrent sans nécessité ce chemin splendide qui grimpe d'abord su' les hauteurs des
ne se gènent. pas même, e f'aire les allusions plus ou absolue, qui pourraient vivre au Canada sur le patrimoine de terres de cette immense péninsule qu'on appelle la Gaspésie,

moins blessante à l'attitude du Séminaire de St. Sulpice, leurs aneétres, et qui f..nt la folie devenir demander le pain à puis redescend dans la vallée de la Baie-des-Chaleurs.
, ,a e ll'étranger. Car il faut distinguer deux espèces d'émigrés. Nous apercevons bien quelques figures drôles sur la route
a legard de Mgr de Montreal. Les uns ont été poussés par la nécessité, par l'indigence, par mais du train que nous y allions, elles devenaient excessive-

Mais ne soyons pas trop sévères a l'égard de ces mes- le manque d'ouvrage dans la route de l'exil, les autres par pur ment passagères le temps de sourire, voilà tout.
sieurs dont plusieurs n'étaient sans doute inspirés que par esprit d'aventures. Les premiers sont excusables, on les estime ; Donc, nous parvenons au vingt-troisième mille, il était huit

le désir le travailler'a-ut bien du pays et (le-la religionles derniers ont manqué de patriotisme, et doivent racheter heures du soir : là nous trouvons toute une colonie de St.
Mlgé d toutrava d'abnégation qu'on peut avoir,on.ne leur faate en retournant le plus tôt possible cultiver leurs Amands occupés à fonder la paroisse de St. Moïse, qui doit son
Malg'é o lelprutterres. nom à la mémoire des immenses services rendus à la coloni-
r'enonce pas sans douleur à des idées favorites à des pr'- . Pourquoi, dans quel but ces canadiens émigrent-ils aux sation le cette portion du pays par le regretté curé de Ste,

jets dont la- forme plutôt que la bâse était mauvaise et Etats-Unis ? Flavie, M.Moïse Dugîay.

sPour faire fortune. Il n'est pas besoin de dire que nous bénéficions de tout ce
dangi'ese.Ils n'ont que cette perspective devanteux: s'enrichir. que la qualité d'hôtes petit procurer dans cette contrée reculée

Finissons par une comparaison qui nous paraît juste à Comment? Par le travail vendu à l'étranger. Lorsqu'on et naturellement pauvre encore. Je ne pourrais, sans mari-

leur égard, a été éprouvé par des revers, que l'adversité nous a visté, que1qu-r à la gratitude la plus élémentaire, passer sous silence la
Ce sont île braves soldats, ou si l'on veut de jeunes et nos affaires sont embarrassées, nous n'avons pas le courage force, l'énergie et la volonté ferme de surgir que montrent les

intelligents;ofliciers qui, dans leur désir de se signaler d'offrir nos services à nos amis, à nos compatriotes ; le res- quelques familles qui ont osé aller jeter les bases d'une pa-
lientls r s ethumainpar plus haut chez nous que l'amour du sol roisse nouvelle, destinée,jen suis sûr, beauoup d'avenir.

laissent leur's rangs et engagent la batailles sans attendre natal; nous aimons mieux subir la volonté d'un bourgeois oui A deux heures du metin, par la nuit la plus noire que l'oeil

les ordres dle leurs chefs, au risque de compromettre la fermier américain que celle 'utn Canadien. Demandez aux hîumain puisse renontrer, noirceur qui ne nuisait c'a rien du
e o elle s ciimigréscanadiefsq la Nouuvlm-Aegletrre ce qu'ilsreste la vélocitéetdtrbieple locomoteur non plus qu'à la

cause pour la quelle ils combattent. C'est la comparaison
pensent de l'émigration. La tî'ès-grani<e majorité vous dironit gaité fiA:érieuîre de la voiture, nous refilons à quelque douze

la moins agréable qu'on puisse faire à leur égard.qeils avaient parcouru le Canada, en tous sens comme ils milles plus loin.
ont fait dans les Etats- uis, ils auraient pu y trouver de l'on- iEnfin, le regard habitué aux ténèbres croit apercevoir les
vrage et un salaire aussi élevé qu'aux Etats-Unis a propor- pâleurs de l'eau uc'était le lac Métapédiac si vanté. Nous

Le .],uîes'sal deQuébîeP est venu à son tour combattre la tion de la chreté de la vie ici. ous n'ignorons pas que étions chez Brochu, style voyageur. Inutile d'ajouter que

croiade de nos confrères dans des articles vigoureux, relativement, les progrès sont plus lents au Caada qu'aux c'est tout ce que nous avons vt du lac ce matin-l.

appuyé, sur une autorité qui tranche la question de la mu-Etats-C'nis Pae les manufactures y sont rares; aussi nous ne A neuf heures nous déjeunions chez Fréchette-pas celui d
avétééprons p aint blmr les ou'riers émigrés, Nous pensons Mouiietain HilqedeQuéec, mais celui de l'extrémité sud du lac.
iien qu'ils ne pontrraient guère se placer dans des fabriques Là fu t remarqué, entre mille choses remarquables,npetit

ise par Mgr Tascher'eau. Cette autorite est celle de (lid genre a tîriada. Mais les cultivateurs qui trnet ler'qrs minoi charmant de sauvage nalveté, portant avec aisance une

l'illustre évêque de(,L-angres, qui condamnnait enb,ý50. imillc's uix Eaus-Unis des famill'e s e l'huait ou dix enfants, tête admirablement atthée au col, puis des détails singuliers.

clans les termes les plus énefgiques. un mouvement sem- ei venramé dre de bons servires sur une ferme, l asCuilxti- Le retour est charmantet olacicechanteur cette fois.
ateurs qui mettent leurs propriéts en f-'rmage pour veni Figrs rezvousune immense nappe d'eau paisible, au milieu

bIble à celui qui se pr'oduip au milieu de nous. Ecou- courir l'Amérique ceux-là ont tort, sont grandement cio- du bois, ayant des brises fraices, de grands arbres qui se

tons pables. Letur fuite de leurs champs fertiles est d'ut mauvais mirent depuis des mille ans, encadrée de montagnes tapissées

Jamais surtout nous n'avons entenduu qu'un journal catho- exmple pour l'ouvrier ol e fermier qui lutte avec cgunrag des feuilles coloriées de septembr , ayant des algudes marines
icr futade d s parè tres dnsceaitiles vore m avec patriotisme ecntre lis dificultés de la vin. La plupart des oieaux qui chantent cela vou lsemble la nature se riant

apuemet eur inepaurit qi 'trhiscoe qautestio reauma Equittent des demeures bien garnies, des ménages bien no ne deul'industries auastin de sa sauvcgerie sainte.

discutent les choses di-Etat ............ . ................. pour venir haiter des espèces de bouge oit l'exggiu é dNu lo- L'homme oupire bien après ces travaux digénie qui bien-
ment est une cause de maladie. Visitez les villes manfique- tôt aurnt vivifié tout celal mais l'âme proauve d'avance u

Les journaux catholiques n'ont-ils pas pris tout d'abord un.usan
patiaustrluvêqueqde Langrese tisconaitntils pas dé fturières, demandez les demeuirs des Canadiens, entr z i-hzf regret en songeant à laert cl, ce repos magnifiue que

quireuvetaredrede bnsLsrviesusr un feme, es cltisLe etousesichamantetnetlalencanturcttecots

dane e re l con ue éteniex usivmuntovEt useu vos compatriotesn vous y verrez bien la propreté le la mna-i l'on ose à pein troubleren passant par une parole trop vive,

bale àmpce luicoquitseàpruitusmilieumenoEtusecu- orrPmrqe;cu-àottrsotgadmnso-d os yn e bie rihs egad rrsqis

d'nton e: xnont-lsppabltéjusquàchrgerespusdusr gère canadienne, la franche et binveillante hospitalité dis un rire trop gai.
p'etrceelqufot-ilsasêmedesqà espluseursae-ancêtres, mais vouvserez étonnés qu'une famille de dix per- Le soleil se coucha beaucoup plus tôt que ous ce soir-là,

somes puissemse loger dans trois oui quatre petites ihambres. et il se leva pus tard. Ce grand curieux, blasé sas doute
pes, cex qui paraissaient vouloir suivre une autre voie, ou Examinez le mobilier toutest poue mais gdité u lone- L'mme soui bel apèce srvxdgn ubmaitrese,
dIsce c exus mao n e st de l' indéciasti........p ... ...... . fort. Si on nous avait proposé uni tel ameu lle mant, un tel se-m le uo ir pris des habitudes d'écolier. En voyant to ut

Les aournux cahiqs n'ont-ls partil'ésopt int d Ord u logis au Canada, jamais nous n'aurions vo liy entrec, et i cela oi le trouve ingrat, n serait tenté de l'appeler bourgeois.
a fait des catégories oui iutôt,e nse ,occuper ndi scandale qu'on cependant ici on se complait dans ces agroiers dans la sm-ule 'Co eatin-lr, il y avait dans cette énorme ssitude de l'air
aovait produire parmie P euple, on a partagé les évêques en spranad(ie,ilaforauncee iriiep ai
plusieurs cam ps on les a fait parler, ' c rne quand ils ne le - ancêtre, c ai vu f sruez n pe r ais, clso e fr ches esu oupfles tôdst nous ton deà
prcesp, qulelquefosmêed0es cnatonsbleseplusefran -sonSinous avions véculoe dmême, si nouus avions travaillé, eitii're in pbls Si' reglétant jusqu'aux profondeurs lu lac,
lenta c euasscent- ler autrevoieeouolementrsans s'enservice des autres, nous aui rs p , amass der la même forti Il v avait dela nature partout, de cette nature le l'été qui

rende bienuimaifstcompntedel'deionn fat Seoxnusavitprpotén elamubemntnuotmsemeavirprs eshaitdeodéceir.Envolnetu

écrits des évêques au p ôroft sd'opinions personnelles dont c'pen- au Canada, car le mtrpvail, lénergie alliés à l'économie, à la pri- finit et d lauitomne qui ta poindre ; il y avaitudela divinité
p o u v a t p r d ui r p ar i l e p e u p e, o a p rt ag l e s é vê q e s e e sp r a n c d e ai re o rt u e . f ai s, d es a u x rai c e sue sss uffesnc a essa t sue s.t nsed

deit on ne pouvait su tre sûr, o ufisduo l s'agissait ter- vation réussissent partdut. cachée aut sein d(e ces beautés profondes ; il y avait <e tout ce
dotpas cr s 'i d'unee Nous avons pour but dans ces remarques de démontrer la que devine 'm", il y avait de l'amour, il y avait cde tout ce

taine conduite à tenir et que l'Eglise ne se laisse imposer sa fiction par la réalité; voyons donc quelle est cette fiction. On qui fait l'ambition humaine, il y avait dut bonheur.
conduite par qui que ce soit. croit, en venant aux Etats-Unis, trouver un pays de' cocagne, A dix heures, mon ami et moi laissions la vallée pour re-

Plus loin, Mgr de Langres ajoute: aux ruisseaux de lait et de mi'l. Quelques émigrés, à qui la venir à notre colonie de St. Moïse. A midi nous tirions aui

L~e jouirmnalisme ni'deviendrait-il pas un véritable dlangerfortune a souri, écrivent à leurs parents, à leurs amis quetouit sort pour connaitre notre route, et le sort nous lança dans

parL ounaoissio naticipée, prciptie, pasionée dansee est rose aux Etats, que l'ouvrage abonde, que l'argent 'st les profondeurs du vieulx chemin Kempt.
par so intrnsion at?1' 'qliese cn trie pasonn ansr1(fi cett facile à gagner, que pour eux ils sont bien mis, qu'ils vivent Notre premier pas nous .jeta dans un ravin de deux cents
/Irs uuv dgco e r r cbien, que le petit José-Charles, qui est, monté il y a un an, est pieds aui-dessous d'un horizon d'un demi-mille ; c'était plus

les poi'iuvrs ,,u/,/s. bien habillé, qu'il s'est acheté un baut chapeau de castor et qui- décourageant, c'était infecte, comme dirait .... je sais

Si après cela l lutte continue, si on n'ouvre pas les une montre, qu'il fait le mi'sieu, etc. Ceux qui reçoivent ces bien qui 1

yeux, il est inutile de dire ce qu'il faudra penser desau- détails croient pouvoir faire fortune en mnigranst. L'ami ou le l'uis nous entrons dans la boue, dans l'eau, dans des saletés
parent doit être responsable de l'infortune de ces gens, s'ils atroces.

tne réussissent pas, car dans cette lettre, il ne fsait point Eviei'mmnt l'auteur du Miroir des âmes a passé par le
Jamais nous n'aurons eu dans le pays une diiolistration voir le reiers d/e la -édaille. Il ne disait pas qu'ici la vie est chemin Ku'mpt eu conduimsant ses élus.

plus frappante ds "bus iue peuvent produire les exagé- chère, que les logemets sont des taudis pouir la pluparti, à Après deux milles de troubles, de misères mêmes, nous ar-

moins d paver de $18 u $25 par mois de loyer qui' la santé rivons lu t plateau. On s'arrête, je scrute l'horizon, je re-
laition d unreiio nous n comprs nou x d nrpar ldes enfants dépérit le jour eun jouur clans les mos n,: que le connais la mer, je vois même ue flèche d'eglise : lias du
l'arbition: jamais'ttsi nous n'aurons mieux compris le systèmeide pension dans les corporationîiou où les tout, la mer qu(Ie je vois est une forêt noyée dans les vapeurs

b u l'impor"ane c avir' à la tête de l'Eglise, clans jeunes gnsds deux sxes sont agglomérés par troupe 2e 20 ambiantes d'une belle journée, et nia flèche d'église, une épi-

pareilles0 est dangereux pour la morale. nette sèche que j'ai passé il y a un quart d'heure et qui se
de prilscirconustanes, î u ouimme comme Mgr'''< T as 3,ds lnieixp~amîh'D'autre part, l'agent d'un jotrnal de Montréal, pròchanit mire dans une grante lumière qu'on ne comprend plus.
avonu voulti 'ette nuestoon aveco l ' nu alannexion, ayant envoyé à sa tfuill' quotidienne une foule J'ai bien lui queui'i chose les mirages sur mer, mais je

avosvouldire,unelfois,avcttla ddsr des Canadiens émigrs n ai rien v de comparable à ces mirages étranges enfouis

nous avons été capable. notre pense. Nous n'aurons pas étai'nt àvaluéis à des chiffres ri ictilis et par être trop élevés, dans les angles des forêts et des ravins.

besoin d'ailleu's d'y reveuir. car lorsque le p'ochain nu- il y'ut par là Iclti>n. 1h est malheureux que ce journal Il fautît dire que le chemin Kempt est riche d'une spécialité,
ait été ainsi induit "n 'rreur par son correspondant,'qii lumi il est constitué d1- forêts, d'angles et de ravins, mais des ravins

méro de notre journal paraîtra, la lutte sera finie. Le aussi avait peut-être été tronipé par son zèle à trop en'oura- qiii semblent des précipices.

4 Courrier di Canada'' a 'déjà fait son devoir, nos autres ger ce qui doit étri déplor", l'éniigration. C's fanns's cor- Ici, voyez-vous, il nous semble être engloutis dans la grande

confrè'es le ferrst sans doute. où lon exaltait la position des anadieins émui- Nature. Vers deux heuures, nous étions très-occupés à gravir
grés, où l'on estimait la ricIss- li un lhomme à $20,001, lors- u i unmottei"e abrupte qui nous avait préalablement forcé de

L. O. DAvîm. qu'il était propriétaire d'une maisou tir laquelle il n'avait en- laisser la voiture. Nous montions avec un espoir au ventre,


